
Paul DELBASTY 

MUSIQUE NATURELLE 

L'an dernier, Jean - Pau l su<;a1t son doigt. 

Allions-nous réussir cett e année à l'embarquer avec nous ~ 

Je lui d emandai : « Feras- tu de jolies his toires cette année, comme 
celle de la petit e fille ? " 

Jean-Paul s'est re tourné vivement , a tendu son bras vers une feuille 
imprimée, accrochée !)arm1 d'au tres au fond de la classe : « Elle 
€~· là». 

L'enfant souriait. C'éta it le d ébut de la journée de? Jean-Paul. 

li s'assi t . ouvri t IP « livre des musiques» el chanta « A la c lai re 
fonta ine » en su ivant le texte de~ yeux ... 

Un moment p lus tard, il s'approchait de nous avec un é las t1c qu'il 
ava it tendu entre ses doigts. 

« Ecoutez mon piano ». 

Prêtan t l'oreille, je reconnus le son spéc ial que nous avons tous 
fait naitre des él~st ics tendus. 

Ensu ite, i l reprit le « livre des musiques » el lenra de jouer l'air 
de la claire fon ta ine sur son (< piano», tendant plus ou moi ns l'é last ic 
d~ ses dents à o;a ma in gauche, le !Jinçant avec sa main dro ite. 

Enfin, il mi t au point un système satis fa isant. 

Il fredonnai t l'ai r entre ses dents tout en le scandant sur son 
piano. 

Je re t ir;ii une planche de d errière l'a rmo ire . y fixai quelques pitons 
e t l'offrit b Jean - Paul. 

C'é t<>i t la su ite de la journée d e jean - Paul. 

li tendit, d'un pilon à l'autre, un long é lastic de «cageot de pè-
che issu des poches insondab les d'Antoine. 

Il écrivit ensuit e sur la p lanche : Jean - P;iul - Piano. 

Commença •Jn trava il ::icharné ... 

Daniel E:: D~niel (ils s 'appellent tous Daniel icil vinrent travai ller 
• vec lui. 

Le premier Daniel tapai t doucemen t sur le fond d'une boite de 
- •· .•Jl\e. L·,,u tre l;iissait tomber un à un d es g lands dans une boite 
plus grande. 

li es t inut ile de décrire les mi lle e t une façons que chacun dé­
< uvrit de f;i ire du bruit . 

Enfin eut lieu le premier concert. 

C'était le couronnement de la journée de Je;i n - Pilu l. 
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Les auditeurs é taient librement assis, appuyés ou couchés sur leur 
table ou par terre, ils ca::haient leurs visages et laissaient grand'ou­
vertes leurs orei lles. 

Alors, dans un si lence extraordinaire tant il étai t voulu , la lillipu­
t iEmne musique commença ... 

Toute l;i cl11sse cria son plaisir intense , e t l'orch.?slre reprit. .. 

Ce court récit de la « journée de )ean- P;iul >> n'a pour but que de 
montrer la simplicité e t la facilité de ces expériences musicales. 

Le fa it ini tia l signalé plus haut (l'enfant qui tend un élastic entre 
ses doigts) est quotidien dans tout es nos c lasses. 

Il est possib l~ que nous ayons un peu rodé une •echnique d'ex­
pre,sion libre , mais nous savions que, ma lgré l'exploi ta tion de ce texte, 
e tc. .. bien des fa its na turels de l'expression enfantine nous échappent. 
Ils sont pourtant à l'origine de nouvelles techniques qu'i l nous appar­
tient d e forger ensemble. 

Mais parlons d'abord. des ou tils. 

Les outi ls des enfan ts sont tout à fait pnm1t1f, au départ : lan ­
guette des boi tes de sardine , fond de boite, e tc... 11 est nécessa ire 
q ue les enfant s tâtonnent à ce stade. Il est très sérieux qu'un enfant 
GOnne un concert avec une boi te de sa rdines. L'attitude ,< reiPtant e > 
tue l'in it iative dans l'œuf. Ecoutons chaque chose. 

Mais no us pouvons aussi mettre au point des cutils plus perfec­
t 1onnés. Les enf;mts y viennent eux-mêmes d'ai lleurs. 

Là, bien des camarades ont dé jà réalise quelque chose d'1n téressan1. 
Nous avons besoin de leur aide. Qu'ils nou5 disent comment la musique 
vir ai nsi dans leurs classe>. 

Merci dé jà. 

Lorsque no us avons montré à no tre collègue le « piano à bou­
t e. d ies», c'est -à - dire la rangée des bou teilles posées sur la « table de 
n•us1que >>. plus ou moins emplies d 'eau ... il rit et dir avoir vu cela 
d;;n s une foire. Et lui , qui se c roi t parfai tement imperméable (sic) à 
Il musique aurai 1, pour un peu que ses é lèves insis tent p lus, 1ns t.i lll­
"ussi une table de mu~ique... e t un 9iano à bou tei lles dans 5,1 classe. 

Il n 'y a rien de neuf dans ces recherches d'ins truments - 1uste­
mcnt parce que tous les enfants les poursuivent, depu is toujours, en 
dehor; de l'éco le. Ques tionnez vos é lèves : Celui-ci connait la fabn ­
ca t ion du sifflet. celui - là celle de « l'he rbe qui chante » (pai lle de 
seigle) ... 

En tendant un « tissu» de matière plast1oue sur des boi tes de 
conserve, vous obtiendrez une séne de tambours qui donner;i lieu à un 
p.issionnant travai l musical pour les enfants. 

Ce travail leur suffira mème pendant assez longtemps vu que la 
vi'rié té de' réa lisation< po'<ib)e, rst in!iniP 

Voyez les noirs d'Afrique. Sans souci de fdbriquer des bdgue t le>, 
ils .-réent d'interminables musiques de tam - tam, avec leurs seules mains. 

Il est possible q ue vous trouviez à ces m u siques l'aspect navrant 
du bruit organisé. Alors, prenez vot re mal en patience, pensez à 
la pein ture, à la musique modernes , à la peinture des enfant s. Votre 
ins tinc t fera le reste au n ez e t à la barbe de vo tre «culture» qui es t 
incompé tent e en ce cas puisqu'elle es t fai te de pianos à queue et dE: 
violon~ vernis. 
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N e le pensez- vous pas ? 

Mais certains s'inquiè tent encore et demandent des instruments 
p lus sérieux, plus « musicaux 11. Qu'à cela ne t ienne : 

Prenez une caisse, plantez dix ~intes à droite, vissez dix pitons à 
gauche (en face des poin tes). T endez des fils de nylon de la point e au 
piton. Tournez le piton pour « monter » ou « descendre 11 le son de 
l.:i corde tendue... e t pincez la gu1tar1::. · 

Il y aura toujours un enfant pour accorder la guita re à sa fantai>1e 
q ui est souvent la gamme qui sert à « ceux qui jouent au b.11 ou au 
pos te 11 . 

Très vi te , un enfant jo ue ra tel air qu' il co nnai t bien. 
« Ma guitare a deux airs ». 
« La mienne en a trois>> . Entendez pa r là : Sur 1<1 m ienne, t'en 

1oue trois. 
Là aussi soyons modestes e t patients. L;11sson:; talonner librement 

le petit musicien. Vous serez surpris d'entendre les inventions d e cer­
t;iins enfant s. de sentir comme e lles expr iment ce qui vi t dan• leurs 
regards. 

Non je ne rêve pas. vc>u s reconnaitrez Ir ; tvle Oes enf.mt, V'Jlb y 
aideront) de chaque pe t it inventeur. 

L'art est à no tre porte. 
Si no us voulons qu' il entre, il nous faut laisser la porte o uverte à 

tou.s, même à la boite de sardinP.s, surtout à la boite de sardines ... Je 
suis sûr qu'elle a ttend à la oorte, sous le préau , ou dans que lque poch e 
de manteau ... Regardez pour voir si cela est vrai Vous dit es jus tement 
l'avoir jetée hier par ln fenê tre ... Rattrapez-la, tendez un é las tic au­
tour ... vous aurez 111 gui t;ire des guit ares p.irce qu'elle sera vo tre gui ­
tare. 

Vous pourrez en 1ouer a vo tre bambin qu i s'endort. .. les enfanl> 
« se >> l'arracheront . 

Tant d 'au tres instruments sont à 'no tre port ee : 
Fa ligand a fabr iqué, avec ses « anormaux " de Vitry, dL> • "Yl·i-

phones » avec des timbres de bicyclette. d es rayons de bicyclette ... 
Lorsqu'il nous a écrit ce la , imaginez no tre 101e ... 
Nous n 'y avions pas pensé. 
Pourtan t « c'est pas les v&los Qui m;;nquent » ici . surtou t depuis 

Suez. 
Vo1c1 I;, slllt e de « la journée d e Jean - Paul » ... 

... T ro is 1ours p lus tard, le magné tophone l n lr.i en classe ... pour 
un jour seulement . Ce 1our ne fut pa~ perdu. 

Jean-Paul et ses camarades enregistrèrent un morceau de leur 
tor nµos ition . La bobine reprit sa première position puis repartit l.t 
musique nous revenait , amplilii>e, inespérément epanou1e. 

Le magné tophone reve la1t ses pouvoirs. 
Il no us apparaissait qu' il pouvait ê tre lui-même un instrumen t de 

musique. Quand lil b2nde magné tique dé fila it trop vit e, les paroles 
é> taient transformées en pe tit s cris a igus qu'on pouvait utiliser pour 
une aulre musique. 

Lo rsque la banrlc magné tique cassait, s1 on en o ta1t un morceau, 
on c réa it pa r le raccord imprévu d e mus1oue, de rencontres fortull es 
de !.Ons. e tc ... . e tc. .. Un espace nouveau s'ouvr;11t . Une musique inou1e 
re~ t :i1 1 à crëer .. . 
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Nous regardions les enfants chercher sur les chemins de la liberté, 
hors des « murs d'enceinte de la musique qui nous entoure comme 
une citadell e ». 

Tout dro it . ils ;illaient à ce tte musique nouvelle, inventée il y a 
à peine 10 ans et qualifiée « musique concrète>). 

Mais les mots sont des impasses, la musique « concrète » es t aussi 
bien «abstra ite » . La seul e chose qu 'il nous appartienne d e juger, c 'est 
la vie. 

Musique «en prise direc te sur notre sensibilité» , musique des 
sources oubliées ou ta ries, musique inouïe, musique nouvelle. 

Musique «outillée », dit -on ! Comme si to ute musique n 'était pas 
outillée. Le violon , l'orgu e sont de simples outils. Leur perfectio n rela ­
tive d evrait-elle inte rdire les tâtonnements nouveaux sur une matière 
nouvelle, à l'aide de machines nouvelles ? 

L'enfant sait . avant l'homme, montrer le rôle de la machine dans 
la vie moderne, celui d'un outil au service de la créa tion. 

Plus, il a la modestie e t le courage du véritable artiste , il ne 
désire qu'apprendre, il tâtonne franchement tandis qu'il nous donne 
l'exemple de l'in cessant renouvellement de 1., vie. de son triomphe 
enfin. 

Nous ent endons dire parfois qu'une éducation idéale se passerait 
d'outils e t serai t celle d 'un pédagogue 1c ar tis te», que to ut ce « ba­
zar » que nous insta llons dans nos c lasses consacre notre impuissance 
à suivre les subtils chemins de l'esprit. 

Montrez-nous donc un art iste, non pas un de ces pombreux « es­
thè tes » qui a rrivent toujours après l'heure, mais un de ces hommes 
créa teurs ac tifs e t courageux. Michel Ange (nous puisons au hasard) 
par exemple e l regardez plutôt -::omme leur vie est c imentée de ce dur 
labeur à l'ou t il, IE> c iseau, le marteau, la pierre, e t œ la dès l'en ­
fonce. 

Que dlfe a lors de nous. humbles travai lleurs jetés un ma tin aux 
enfants. 

l a voi là bien, l'impasse tradi tionnelle : Nous entro ns, pleins de 
bonne volontP, 30 enfant s •ont là (heureux celui qui n'en a que 30) 
qu ô •ér;lament du trava il, .11f<1més de vivre. 11 y a urgence. Alors ? 

Alors 1.i classe est vide. 

Point de ciseau , point d e pierre, ni pour eux, ni pour nous. 

La salive passe le temps, le manuel repose la sa live (e lle- l'a b1tm 
mérité). On souffre enfin d'étre le gendarme. On sent que la vocation 
s'ét hère. On parle a lors de conscience professionnelle e t on continue 
de s'essouffler du tablea u aux tables e t à la chaire. 

l e besoin du ma té rie l e t d es techniques e't là, 1mpé roeux, absolu 
SN•ls IE>s camarades inst itu teurs ont le droit de parler de cela . 
Rien n'est démora lisant comme ce heurt de la bonne volonté au 

vide d e nos classes. Vous qui pré tendez enfin qu'on peu t se passer de 
m?.té rie l, venez nous montrer (car seuls les actes rious conva inquen t). 
comment vous peignez snns peinture, ni gode ts, n i p inceaux, ni tech ­
n iques de travilil . comment vous fo rgez s;i ns marteau. 

Mil" nous le savons comment vous y arrivez. car nous .wons vingt 
ans d'E>xpéricnce de méthodes scolastiq ues d.ins le coffre. e l du 'eul 
r>-""ônt de vue v.11.ible en fin de compte. 

40 -



Celui de l'é lève. Vous dessinez le mar teau au tableau .. . et « bonne 
ch<ince les enfants ». Si vous donnez dans les « méthodes ac tives », 
c 'est en achetant des tampons caoutchouc. Vous vous activez pour les 
imprimer, l'enfant s 'active pour les colorier sans bavure. Il y a mieux, 
afin d'aller jusqu'au bout, vous laissez l'enfant imprimer lui-même le 
tampon .. . Vous atteignez la belle maxime d'Alain : « Le maitre qui se 
repose e t les enfant s qui trava illent >l . 

Pendant que nous, « ceux qui n'ont pas encore compris », « ceux 
qui se compliquent l'existence», nous donnons tous nos soins au 
" matérialisme scolaire». 

Car c 'est de ce matéria lisme que méprisent aussi certains bonne ts 
blancs (q ui savent cuisiner le temporel e t le spirituel ), c 'est d e ce ma­
térialisme e t gràce aux techniques d 'expression libre que nous donnons 
le-. plus hauts e t les plus profonds témoignages de l'àme enfantine. 

Jamai' vous ne connaitrez ces généreuses vibra tions de la vie, ces. 
10 1~s et ces. sommets de la culture dans les classes assommées de ma­
nuels ou de prières. 

Notre laïcité est autre chose qv'une collection d 'étique tt es. Elle 
e<;I la belle expression libre de chacun e t librement intégrée à cell e 
de tous. 

Et n'a llez pa~ non p lus d ire que no tre effort s'achève en l'enfant. 
C~lu1 qui donne son soin à la gra ine ne pense qu'à l'ép i. 
S1 l'enseignement seconda ire, profondément dévitalisé, sottemen t 

n<t ten tieux dans l'ensemble, fra ternisait enfin avec nns humbles tech­
niques. vous savez. car no tre vie a ses racines en notre j eunes~c. 
\'OUs savez les merveill euses e t libres créa tions qu i jai ll iraient de \ 
c~mrnunaut és d 'adolescents. 

\ oiieu x q ue jamais; e lles prépareraient l' homme de demain . 
Au lieu de la moisson de fr .Ji ts secs lèverai t celle généreuse et 

h r le d'un peup le libre. 
P. O. 
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